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LE MILIEU NATUREL CENTRAFRICAIN 
Présentation 2 partir de cartes thématiques 
INTRODUCTION 
La réalisation de ca r t e s  à I 'échelle continentale - par exemple  pour 
l 'Afrique, la c a r t e  des  sols réalisée par la F.A.O. ou la c a r t e  d e  la végétation 
é tab l ie  par  l'UNESCO - est le  meilleur révélateur d e  l 'hét&ogénéité, d e  la 
dispar i té  d e  la documentation géographique d'un pays l 'autre. La République 
Cen t ra f r i ca ine  ou Centrafrique apparaît  ainsi t r è s  mal connue en  dépit  d e  cen- 
ta ines  et m ê m e  d e  milliers d 'art icles,  d e  notes, mais aussi d'ouvrages, la plupart 
oubliés, qui lui o n t  été consacr& . 
II f a u t  reconnaî t re  qu'en 1875, aux t rois  quarts du XIXe siècle,  cette 
région demeura i t  t e r ra  incognita pour les géographes : aucun européen n'y avai t  
encore  pénétré.  Près d e  vingt ans furent  nécessaires pour Ctablir l e  cours des 
principales rivières : l'Oubangui et I'Ouham-Chari. Au début de notre  siècle, 
l e  réseau hydrographique établi  dans ses grandes lignes, on crut que la période 
d'exploration pouvait laisser place à cel le  d e  l 'exploitation sans qu'apparaisse 
la nécessi té  d'un Inventaire des Ressources du Milieu Naturel. C e  n 'es t  qu'après 
la seconde  gue r re  mondiale que géologues, botanistes, pédologues ..., se consa- 
c r è r e n t  à cet Inventaire systématique. 
C ' e s t  ainsi  qu'après t r e n t e  années d e  reconnaissances générales, d 'études 
ponctuelles et d e  cartographie régionale nous avons pu entreprendre la réalisation . 
d e  la c a r t e  pédologique d e  synthèse d e  la RCA au 1 / 1 . 0 0 0 . 0 0 0 e .  I1 nous est 
apparu rap idement  qu'une te l le  c a r t e  ne pouvait e t r e  dressée sans établ i r  paral- 
l è lement  ce l le  des  au t r e s  facteurs  du Milieu Naturel  : relief, cl imat,  végétation, 
géologie, géomorphologie ... d'où l ' idée d 'entreprendre une sor te  d 'a t las  du Milieu 
Nature l  inspiré du modèle réalisé par nos collègues ORSTOM de C ô t e  d'Ivoire. 
C e t t e  no te  ne  se propose évidemment pas d e  résumer chacune des  Notices 
accompagnant  les  c a r t e s  thémat iques  mais d e  fa i re  le  point à l ' intention des 
géographes, sur les progrès apportés ces dernières années par la cartographie 
à la connaissance de la Centrafrique. 
C . .  I 
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I - C a r t e  Orohydrographique d e  R.C.A. a u  1.1.000.000e. 
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Si l ' Inst i tut  Géographique National, I.G.N., a réal isé  récemment  (1 980) 
une c a r t e  rout iè re  et tourist ique d e  RCA a u  1/1.500.000e, il n 'existait  pas 
encore  d e  c a r t e  orohydrographique d e  RCA, m ê m e  simplifiée l'usage des  
lycées  et collèges. On se réfèra i t  jusqu'ici qua t r e  feuil les IGN d e  la C a r t e  
Internat ionale  du Monde 1/1.000.000e : Bangui (1964), Bangassou (1964), AnTiman 
(1963) et Ouesso (1967). Plus d e  la moit ié  des  c a r t e s  topographiques à 1/2.000.000e 
ayant  se rv i  2 les établ i r  n'&aient a lors  que  de simples esquisses avec  courbes 
figuratives.  C'est ainsi que dans l'est du pays, on ne  pouvait  guère  positionner 
une courbe  d e  niveau qu'à 100 mèt res  près  e n  a l t i tude  ou 100 km près  en  situa- 
tion ! 
I1 f a u t  rendre hommage au personnel d e  I'IGN qui vient d 'achever la 
couver ture  régul ière  du pays à 1/2.000.000e ce qui nous a permis  d 'é tabl i r  
sur d e s  bases  sûres  cette c a r t e  orohydrographique 1/1.000.000e d e  RCA, 
rep lacée  dans  son contexte.  A noter  tou tefo is  que Iléquidistance 40 mèt res  
re tenue  pa r  I'IGN oblige pour déterminer  une courbe maî t resse  comme celle 
des 500 mèt res ,  à l 'interpoler l 'a ide des  c a r t e s  morphologiques e n t r e  les  
courbes 480 et 520 ! C'est  regret table ,  m ê m e  si aprèsréduct ion  1/1.000.000e, 
les e r r eu r s  sont  minimes. 
Les  a l t i tudes  ex t rêmes  du pays é t a i e n t  connues : 330 m sur l'Oubangui 
en  ava l  du seuil  d e  Zinga et 1410 m a u  mont  Ngaoui, sur la f ront iè re  came.rounaise. 
La c a r t e  revè le  que les reliefs d 'a l t i tude supérieure  1000 m, ne  couvrent  
qu'un peu plus d e  2 % du terr i toire ,  tandis  que  90 % du pays se s i tue  e n t r e  
400 et 900 m, dont  la moitié e n t r e  400 et 600 et un t i e r s  e n t r e  600 et 5OOm. 
Cette c a r t e  confirme la position charnière  d e  la RCA la  l imi te  des  bassins 
congolais ( les  deux t ie rs  du pays soi t  420.000 km'), tchadien (200.000 km') 
mais aussi  camerounais  et nilotique aux ex t r êmi t é s  f rontal ières  ouest  et est. 
A l ' in tent ion des  vulgarisateurs, cette carte voudrait  qu'on en  finisse 
avec  deux e r r eu r s  t rop  longtemps répé tées  d 'a t las  e n  atlas.  Au point d e  rencontre  
des  t ro i s  grands bassins afr icains  : congolais, tchadien et nilotique, il exis te  
bien un p e t i t  massif quar t t i t ique  déchiqueté,  celui  du Dar Challa,  culminant 
à 1330 m. Toutefois,  ce massif ne  se prolonge pas  vers le sud-ouest e n  un massif 
de  Bongos, 1400 m. On y observe seulement  un escarpement  du plateau gréseux 
d'Ouadda culminant  vers 1000 m. 
De  la même  façon, t rop  souvent encore,  l e  Chari  est représenté  sur 
les atlas, e n  provenance du sud-est, prenant  sa  source  dans ce plateau gréseux 
via l e  Bamingui, parfois 1'Aouk. En dépi t  d e  cette thèse officielle (E. GENTIL, 
G. BRUEL, 1902), toutes  les observations et mesures  (cf. Monographie hydro- 
logique du Char i  - ORSTOM 1974) conf i rment  que l e  cours  amont  du Chari  
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est e n  réa l i té  const i tué par I'Ouham-Bahr Sara qui prend sa source au  N.W. d e  
Bouar sur  un prolongement d e  l'Adamaoua camerounais.  La longueur d e  son 
cours  a t t e i n t  ainsi  1632 km. 
LI explication d 'erreurs  de  cette importance se comprend quand on dépouille 
les  r éc i t s  d'explorations. De  nos jours seulement, a v e c  des  documents topographiques 
sol idement  é tabl is ,  il est possible d e  reconst i tuer  ces anciens itin6rair-s. Un 
point  surprendra peut-être.  Les explorateurs re levaient  les  noms d e  r iv iè res  
et ruisseaux qu'ils traversaient.  La plupart  d e  ces noms ont  disparu des  c a r t e s  
d e  l'est cent ra f r ica in  dépeuplé. On assis te  dans ce pays, depuis le début  du 
siècle, 5 un appauvrissement d e  la toponymie probablement unique a u  Monde! 
II - Esquisses c l imat iques à 1/5.000.000e. 
Les  premières  esquisses climatiques cent ra f r ica ines  publiées par I'ASECNA 
e n  1962-64 s 'appuient sur  les seuls résul ta ts  d e  13 stat ions météorologiques 
ou  d e  47 postes  pluviométriques, la plupart  répar t i s  dans l'ouest du pays et  
pas  fo rcémen t  représentat i fs  de  leurs régions. Les  hydrologues ORSTOM on t  
éga lemen t  publié une monographie du bassin Chari-Logone. En a t t endan t  la 
parut ion d e  la monographie hydrologique d e  l'Oubangui, nous avons rassemblé 
les  données disponibles e n  essayant d e  tenir  c o m p t e  d e  l 'al t i tude et du con tex te  
géomorphologique d e  s ta t ions d e  référence,  sans  oublier les  s t a t ions  météoro-  
logiques des  pays environnants. 
L' indice cl imat ique d'A. AUBREVILLE (1949) pe rme t  le mieux, nous 
semble-t-il, d e  carac té r i se r  les divers c l imats  centrafr icains .  En quelques mots,  
on peu t  d i re  que  la majeure par t ie  du pays appar t ien t  au domaine soudano- 
guinéen a v e c  6-7 mois d e  saison d e  pluies, 3 ou 4 d e  saison sèche  et 2 ou 3 
d'inter-saisons. Au sud, le secteur  guinéen fores t ie r  plus humide est du type :  
9-2-1 ou 8-2-2. Au nord-est, Birao est la seu le  s ta t ion  centrafr icaine oÙ la 
saison sèche  l ' empor te  en  durée sur la saison des  pluies : 4-2-6. 
(1) 
Ainsi e n  règ le  générale,  la Centrafr ique n e  manque pas d'eau ; toutefois,  
un a spec t  agronomiquement essentiel  ne doi t  pas  &re sous-estimé, c'est celui  
d e  la pér iode d'intersaison . Parfois inférieure 30 jours pour les re l iefs  d e  (2) 
Bouar, elle dépasse 50 jours dans tou te  la zone  cen t r a l e  du pays. Elle peut  
a t t e ind re  t rois  mois dans la cuvet te  d e  Boda : s t a t ion  cri t ique.  
2 ................................................................................................................ 
(1) I = il> 100 mm> i,>30 mm) i3 
3' (2) Ou période préhumide pour l a q u e l l e 2  
en  distinguant les mois t r è s  pluvieux i intermédiaires i ou &o- 1' 2 
P ETP 
logiquement secs I 






III - C a r t e  phytogéographique de RCA à 1/1.000.000e. 
La Cent raf r ique  n e  disposait ce jour que des  croquis phytogéographiques 
à 1/5.000.000e d'A. CHEVALIER (1933), A. AUBREVILLE (1948) ou R. SILLANS 
(1958). Ce dernier  divise encore la Centrafr ique en  qua t r e  domaines et t r e i ze  
d is t r ic t s  suivant  les parallèles et les méridiens. La c a r t e  que nous avons réal isée 
représente  la première  interprétat ion phytogéographique établ ie  par t i r  d e  
la couver ture  aér ienne  ou des  images Landsat. 
par les forestiers,  les agro- 
stologues ... nous nous sommes a t t achés  à étudier  la répar t i t ion des  espèces  
à la fois  carac té r i s t iques  et suff isamment  r épandes  en  relation avec  les  fac teurs  
du milieu éda  phique, gdomorphologique ou climatique. I1 apparaî t  ainsi  que 
cer ta ines  l imi tes  phytogéographiques s 'appuient sur les couloirs de  sécheresse 
re la t ive  d e  Paoua-Bozoum, de  la bouc le  d e  l'Oubangui, tandis que la f o r ê t  
dense humide r emon te  a v e c  la pluviosité dans le Mbomou. L'influence du subs t ra t  
se. marque  no tamment  sur  les roches gréseuses (plateau gréseux d e  Carnot- 
Ouadda, d e  Kembé), l es  roches basiques (amphibolites du Mbomou, vertisols 
d e  I'Ouham). Il en  est d e  même pour celle du relief : escarpement  des  plateaux 
d e  Bouar-Bocaranga, des  Bongos, d e  Boali... Des rel iefs  modérés peuvent avoir 
une influence impor tan te ,  s'ils s'opposent au jeu normal  des  vents. Les l imites  
phytogéographiques - ou, comme le confirment  les  images Météosat, les  l imites  
c l imat iques s ' incurvent  ne t t emen t  vers l e  sud-est, le long d e  l ' interfluve frontal ier  
Congo-Nil dont  on ava i t  sous-estimé l ' importance.  
A ce jour, on éva lua i t  la sur face  couver te  par  la f o r ê t  dense cent ra f r ica ine  
à 40.000 km2 e n  la l imi tan t  au  sud-ouest du pays (Sangha et Lobaye). En y 
incluant  la f o r ê t  dense  humide du Mbomou mais  aussi les galeries et fo rê t s  
denses  semi-humides d e  I'Ouham, Kémo, Haute-Kotto et Haut Mbomou, nous 
l 'estimons à 92.000 km*. Ces reliques forest ières  signalées par A. CHEVALIER 
en  1950 n 'avaient  jamais  été délimitées. Conservées d e  manière  unique e n  Afrique 
dans l ' e s t  cen t ra f r ica in  déser té ,  elles permet t ra ien t  d 'é tudier  en  continu la 
différenciat ion progressive d e  ce milieu forest ier ,  habituellement savanisé,  
du pôle humide vers  l'aride. 
Uti l isant  les inventaires  localement réalisés 
. 
IV - C a r t e  pédologique d e  R C A  1/1.000.000e. 
En 1964, la première  esquisse pédoiogique d e  RCA 1/5.000.000e ne  
pouvait  encore  qu 'ébaucher  la réparti t ion des  "Associations d e  sols" centrafr icains  
en  fonct ion du c l ima t  et du substrat. La nouvelle c a r t e  pédologique à 1/1.000.000e 




































couvre 620.000 km*, soit une cinquantaine d e  degrés-carrés. Un cinquième 
du t e r r i t o i r e  a f a i t  l 'objet  d e  levers réguliers à 1/200.000e. Le  res te  du pays 
a été levé  par  photo-interprétation systématique,  ce qui représente  la vision 
s téréoscopique d e  28.000 photographies IGN à 1/50.000e, travail  complété  
par  des  levers  d e  reconnaissance et l 'dtablissement d e  toposéquences représenta- 
t ives  à t r ave r s  t o u t  le  pays. 
La c a r t e  d e  synthèse résulte,  après  réduct ion et généralisation, des  
diverses c a r t e s  e n  esquisses à 1/200.000e. Sa complexi té  n 'es t  qu'apparente 
si l'on remarque  que dans chaque "province pédologique" ne  sont  représentées  
que qua t r e  ou  cinq des  quarante  - t rois  uni tés  car tographiques retenues dans 
la légende. A côté des  grandes subdivisions cl imat iques ou lithologiques, nous 
avons t e n t é  une représentat ion d e  la distribution des  sols e n  fonction du modelé, 
c 'est-à-dire des principaux éléments  des  toposéquences,  connues également  
sous le nom d e  "segments pddologiques" (A. BEAUDOU, Y. CHATELIN, 1977). 
En quelques mots,  disons seulement  que  les sols centrafr icains  sont  
marqués  par  une évolution pédogénétique intense du type  ferrallitique. Dans 
l e  nord du  pays toutefois ,  les  conditions cl imat iques ac tue l les  condui5ent vers  
des  sols 2 évolution moins poussée d e  type  ferrugineux tropical. A côté des 
sesquioxydes, le minéral  argileux le plus répandu est t r è s  la rgement  la kaolinite. 
L' i l l i te r e s t e  toutefois  présente  dans les matér iaux  d 'a l térat ion (sols jeunes 
d 'érosion des  escarpements).  Les smect i tes ,  du t y p e  montmorillonite, ne s'obser- 
vent  guè re  que  sur matér iaux for tement  basique, ainsi  que dans les plaines 
d 'épandages du nord-est. 
Dans ce pays t rop  peu peuplé, on e s t ime  le pourcentage d e  t e r r e  cul t ivée 
1 %, l e  m ê m e  que  celui  des  jachères.  Pour t an t  en  dépi t  des  contraintes  
édaphiques,  un t ie rs  du te r r i to i re  pourrait  ê t r e  mis  en  culture.  La RCA dispose 
encore  d'un potent ie l  éda phique inexploité considérable.  
V - C a r t e  géologique à 1/1.000.000e. 
En 1964, le Bureau d e  Recherche Géologique et Minière : B.R.G.M. 
a é d i t é  la première  c a r t e  géologique d e  RCA 2 1/1.500.000e. La photo-interpré- 
ta t ion  débuta i t  seulement  et la car tographie  d e  reconnaissance 1/500.000e 
n 'é ta i t  pas  encore  achevée,  des  l imites  ava ien t  donc  été extrapolées.  La photo- 
in te rpré ta t ion  systématique du pays nous a ainsi  révé lé  que l e  grani te  d e  Grivaî- 
Pamia devai t  &re  r a t t aché  à celui d e  Bakala et non celui du Bamingui. 
De la m ê m e  façon, la l imi te  des  grès  du Kembé a v e c  le complexe amphibolo- 
















Par  ailleurs, plusieurs unités pouvaient &re  différenciées  l ' in tér ieur  d e  ce 
complexe, ne  sera i t -ce  que par la présence ou l 'absence d e  cuirasses or ientées  : 
cuirasses dénudées - bowé ou lakéré  - e n  lanières,  ainsi  que par  les  divers 
types d 'orientation. Les premiers géologues considéraient le cuirassement  
comme un masque des  aff leurements  a lors  que  la divers i té  des  types d e  cuiras- 
s emen t  peut-être  un indicateur d e  la l i thologie sous-jacente. C'est ainsi  que 
les lakérésen  f e r  cheval  ou en  auréoles s 'observent  sur roches érupt ives  type  
grani te  tandis que  les lakéré  or ientés  e n  lanières  sont  le révélateur  d e  roches 
métamorphiques or ien tées  du type schis tes  : on n e  peut  les  observer sur  des  
matér iaux dé t r i t iques  du type Continental  Terminal. 
Ainsi q u e  les prospections pédologiques - y dévoilant des  a l t é r i t e s  
sur socle - nous l 'ont  confirmé, t ou t  le sec t eu r  f igurant  sous le sigle "Continental  
Terminal" &it e n  Centrafr ique ê t r e  la rgement  réduit. I1 correspond e n  grande 
par t ie  à un s imple ennoyage du socle précamtrien indifférencié sous les alluvions 
tchadiennes. 
une révision de la c a r t e  géologique con- 
cernant  les l imi tes  lithologiques. I1 f a u t  y a jouter  les importants  t ravaux du 
CEA autour  d e  la c u v e t t e  uranifère d e  Bakouma ainsi  que  ceux des  géologues 
universitaires J.L. POIDEVIN et M. CORNACCHIA; Au fur  et à mesure que 
l'on progresse dans  les datations,  on  s ' aperçoi t  que  la chronologie admise 
pour l e  Précambrien doi t  ê t r e  remise e n  question. II semble bien que, si la 
par t ie  nord du  bouclier centrafr icain appar t ien t  la "zone mobile" (Pr icambr ien  
supérieur-550 M.A.), l 'extrêmité  sud du pays doit se ra t t ache r  au c ra ton  congolais: 
2800 à 3400 M.A.. I1 res tera  également  reprendre l ' in terprétat ion s t ruc tura le  
de  cette c a r t e  e n  fonction des  données d e  la c a r t e  gravimétr ique d e  RCA 
à 1/2.000.000e(J. ALBOUY et R. GODIVIER -1980). 
Ce t rava i l  conduisit en  1974 
C a r t e  gdomorphologique d e  RCA à 1/1.000.000e. 
A ce jour, les géographes physiciens se sont  ra rement  intéressés  à la 
Centrafrique.  Ci tons J. DRESCH (1946) qui y a signalé des  sur faces  é t agées  
et M. MAINGUET (1972) dans le cad re  d e  son é tude  d'ensemble sur l e  modelé 
gréseux. Nous inspirant des  synthèses géomorphologiques 2 pe t i t e  éche l le  d e  
P. MICHEL (1973) en  Afrique Occidentale  et d e  F. JOLY (1980) en  milieu 
saharien,  nous avons demandé conseil Mr. J. DEMANGEOT pour nous engager  
dans ce travail .  
Avant d e  proposer des  explications il convenai t  d'abord d e  décr i re  
l'opposition e n t r e  l e  vieux bouclier cen t ra f r ica in  é rodé  par ruissellement et 
les dépressions congolaise, tchadienne (fossé d e  Baké-Birao) et nilotique (fossé 













de  nos jours c o m m e  le montre,  sur les images Landsat, l ' épandage  fluvio- 
del ta ïque du P a r c  Saint-Floris. L'apport  éolien des  "Goz" largement  répandus 
au Tchad et sur tout  au  Soudan a t t e in t  l ' ex t rêmi té  nord-est du pays. 
Dans sa  monotonie apparente  l e  bouclier centrafr icain est const i tué 
d 'une succession d e  sur faces  d 'aplanissement f igdes par  le cuirassement ,  ces 
sur faces  é t a n t  séparées  par  des  escarpements  perpétuel lement  érodés,  rajeunis 
par l'drosion hydrique. L e  cont ras te  est ne t  e n t r e  ces surfaces  aux sols d e  
type  ferral l i t ique,  très profonds et t r è s  évolués, à nodules ferrugineux, souvent  
cuirassés et les sols jeunes des  escarpements  : peu profonds, minéraux 
al térables  ... 
On re t rouve  en  Centrafr ique l e  prolongement des  sur faces  d'aplanis- 
sement  dé te rminées  au  Cameroun par P. SEGALEN (1967). Citons,  d e  la sur- 
f a c e  camerounaise  vers  Bangui, la sur face  d e  la Lim-Bocaranga, environ 1200 
mètres ,  la su r f ace  d e  Bouar-Baboua, 900-1000 mètres ,  la sur face  cent ra f r ica ine  
600-700 m è t r e s  et la sur face  de l'Oubangui, 400-500 mètres.  La par t ie  
axiale  d e  la dorsale  ou surface cent ra f r ica ine  qui se prolonge vers  le Zaïre,  
au sud du Mbomou est encadrée par  t rois  piémonts  sur  socle  précambrien:  
le piémont  oubanguien (cf. surface d e  l'Oubangui), l e  piémont tchadien, mais  
éga lement  le piémont  nilotique. Deux placages gréseux du Mésozoîque, remplis- 
sages d e  cuvet te ,  surmontent  la surface centrafr icaine.  
Dans les pays voisins on a pu t en te r  d e  reconst i tuer  I 'âge des  diverses 
sur faces  d 'aplanissement  par  corrélation avec  des  niveaux mar  i n s voisins ou à 
sable  d 'obtenir  des  compagnies pétrolières tous  les renseignements concernant  
le remplissage des  fossés de  Baké-Bikao ou du Bahr el Ghazal. On en  est 
loin. 
Un grand pas sera  f a i t  quand on saura d a t e r  a v e c  précision les niveaux 
cuirassés. Pour le moment  on ne dispose que  d'une carac té r i sa t ion  et d'un 
classement  re la t i f  des  différents  niveaux cuirassés  d 'Afrique Occidentale  
(BOULANGE et al. 1973) : niveaux, ou plutôt  types,  bauxitique, intermédiaire ,  
(très-), haut-, moyen- ou bas-glacis. Les  cuirasses  ferrugineuses d e  glacis, 
qua r t z  conservées,  sont  considérées comme récentes ,  Quaternaires ,  les 
deux premiers  niveaux sera ien t  ter t ia i res  : Eocène pour les  cuirasses bauxitiques, 
par t i r  d e  recouvrements  volcaniques (1) . En Centrafr ique,  il s e ra i t  indispen- 
mi- ou f in-Tert ia i re  pour les  cuirasses intermédiaires.  
? 
(1) cf. dans  l'Adamaoua camerounais  l e  Tchabal Mbabo, d a t é  d e  37,2 f 0,3 M.A. soit Oligocène 
inférieur. 
8.- 
En Centrafr ique les cuirasses ferrugineuses  sont t r è s  communes  et 
les  cuirasses  bauxitiques exceptionnelles (bu t t e  témoin sur g rè s  au  nord-ouest 
d e  Ndélé). Les  but tes  témoins du type  intermédiaire  ja lonnent  les rebords 
d e  la su r face  centrafricaine.  Elles dominent  la sé r ie  de  Kouki et les  plateaux 
d e  Mbomou. La grande majorité des  plateaux d e  cette s u r f a c e  r e s t e  du type 
haut-glacis. On l e  re t rouve sur les surfaces  plus é levées  d e  l 'ouest  cen t ra -  
fricain.  Ces surfaces  sont-elles contemporaines  ou ont-elles été fossilisées 
e n  m ê m e  t e m p s  ? 
Selon SEGALEN en  1967, "pour rendre compte  d e  cette succession 
d e  zones  planes, la tectonique n 'apparaî t  pas  suff isante  tandis  que  les  phénomènes 
d 'aplanissement  par  érosion rendent mieux c o m p t e  d e  la situation". Ce n 'es t  
pas  no t r e  avis  : il y a vingt ans  les  fa i l les  observées  au  sol é t a i e n t  t r è s  rares. 
Depuis cette da te ,  la photo-interprétation jointe  à la té lédé tec t ion  mont re  
que  ces vieux socles sont couturés  d e  cicatr ices .  Les t ravaux du CEA ont  
révé lé  l ' importance du l inéament de  la Iakélina, sur tout  ceux des  géophysiciens 
et des pétroliers,  on t  mis en évidence les fossés" d e  Baké-Bikao et du  Bahr e l  
Ghazal.  De  m ê m e  M. CORNACCHIA a conf i rmé l ' impor tance  du fossé de  
Bozoum que  nous avons signalé en  1974. Cet au teur  no te  q u e  "cette zone 
d e  faiblesse l a t e n t e  a rejoué 2 diverses reprises depuis l e  Pan-Africain", comme 
l ' a t t e s t e  la séismici té  actuel le  de  ces v i e u x  socles alors  qu'on les e n  croyai t  
indemnes. Ces réaménagements  s t ruc turaux  n 'ont  pas  été sans  inf luence sur 
les sur faces  d 'aplanissement &agies.  
. 
En conclusion, il res te  -beaucoup à f a i r e  pour pré tendre  bien connaî t re  
ce pays lointain. Cette ensemble d e  c a r t e s  thémat iques  vise 2 replacer  dans 
leur  c o n t e x t e  les divers fac teurs  d 'évolution du Milieu Nature l  et à montrer  
combien il sont  l iés  e n t r e  eux. I1 aura  a t t e i n t  son but  s ' i l  pe rme t  2 ce pays 
d ' ê t r e  moins méconnu et s'il fourni t  les documents  d e  base indispensables 
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